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Potu-r une association républicaine, la
Ligue des' Droits de l'Homme fait les
choses royalement.
Elle donnait dimanche une grande

réunion afin de fournir au peuple de
Paris le moyen d'exprimer publiqnie-
mejit et collectivement la sympathie
qu'il éprouve pour la Révolution russe.
Ce meeting, la Ligue l'avait fait annon-

•

cer sur tous les murs ; elle avait tapissé
Paris de belles et grandes affiches. Et
plus d'un citoyen, en contemplant ces
vastes plàc-ards sur lesquels se déta¬
chaient les mots, gi évocateurs, de
« meeting », de « révolution », les noms
des orateurs connus, se sentit remué et
comme rajeuni.
Il y a longtemps que l'on avait eu la

joie de voir sur les murs- de Paris ces
affiches sympathiques, et ces mots si
plaisants, et ces noms tant aimés.
On ne voyait plus, en fait de placards,

que les affiches blanches du ministre
de la guerre faisant bon ménage avec les
plus sinistres épisodes de Judex.
Quand parut le placard des Droits de

l'Homme, on douta.
On se demandait ;
— N'estr-ce point une vieille affiche

d'autrefois, du bon vieux temps, d'a-
•Vant la guerre ?
Mais, pas d'erreur possible : diman¬

che ic- avril 1917, à deux heures de l'a¬
près-midi. Et les noms qui suivaient, les
noms d'hommes aussi sérieux que les
professeurs Baseh et Aulard, ou que' le
ministre Vandervelde, excluaient tout
soupçon de mystification.

Cette réunion de 1er avril était, bel et
bien, un vrai meeting populaire, pareil
à ceux auxquels on se pressait avec tant
d'enthousiasme avant la guerre, et que
l'on regrettait si fort.

Cette constatation fit renaître, en plus
d'un cœur, des espérances généreuses.
L'èrp des grands meetings n'a pas été

close définitivement le .2 août 191,4.
La vie publique reprend.
On va pouvoir se passionner encore

pour les grandes et nobles idées qui élè¬
vent l'homme et le citoyen, qui donnent
pn sens à la vie du travailleur le plus
modeste et le plus sacrifié.

Se passionner ?
Se battre, sans doute, aussi, un peu.
jfi'est si beau de se battre, quand onM: pourquoi et contre qui.
Et puis, ces batailles d'avant la guerre

étaient loyales et chevaleresques.
Pas de gaz asphyxiants !
Pas de conseils de guerre, non plus !
Chacun contribuait de son effort per¬

sonnel à l'effort général et grandiose
accompli par les vastes organisations et
les partis nationaux et internationaux
pour améliorer le sort de ceux qui pei¬
nent et qui pâtissent, pour faire rendre
justice à ceux sur lesquels l'iniquité me¬
nace de s'abattre, pour arracher aux té¬
nèbres avilissantes ceux qui ont soif de
s'élever dans la lumière.,
C'est tous ces beaux combats que rap¬

pelaient à plus d'un citoyen, travailleur
de l'usine, étudiant ou permissionnaire,
lès affiches fulgurantes de la Ligue des
Droits de l'Homme.
Et cette évocation était chargée de

promesses.
Les réunions reprennent.
Le peuple, de nouveau, va s'assembler

pour veiller sur les libertés.
Les partis, longtemps, trop long¬

temps silencieux et comme morts, sè
remettent au travail. La démocratie or¬

ganisée reprend ses droits qu'elle ji'a
pas laissé prescrire. 'Le peuple va, de
nouveau, gouverner le peuple. Et, parce
qu'ils le sauront réveillé et toujours prêt
à s'assembler en quelque meeting gran¬
diose, ses ennemis, qui abusèrent tant
de son abdication provisoire, perdront
de leur audace criminelle et renonceront
i, plus d'un de leurs projets scélérats.

Georges 6LAIRET.

La Censure
Notre confrère lé Journal du Peuple,

vient d'être saisi pour avoir.

Nous progressons..-.

fil se patse-t-il
m iiliiapi?

Que se fasse-t-il èn Allemagne ?
On continue à, ne pas le savoir.
Les nouvelles ne manquent pas. Mais les

aonvelles sérieuses font défaut.
L.es journaux italiens, la Tribuna, notam¬

ment, ont reçu de Zurich des informations
qui seraient importantes, si allas étaient
exactes.
De graves désordre3 sa seraient produits

en Allemagne : grève générale-des usines
As guerre, "à Berlin, lundi, avec manifesta¬
tions dans la rue, contre la guerre, contre
b Kaiser. Et, ce qui est plus grave encore,
les troupes auraient refufeé de sortir d© ira
caserne, et la -foule serait restée maîtresse
d* la rua pendant deux jours. Des arresta-
fiariè ncmpreuffos auraient été opérées,mais
l'agitation persisterait.
Qu'y a-t-0 d'exact dans ces récits ? On ï«

jïu.r* «i#ute§èr» B.sa ter.

ggaaaasigflBEg

ce du Reiebetag, éerit que tes bavardages
qui représentaient le chancelier comme un
socialiste gouvernemental étaient une pure
« fumisterie ». « Aujourd'hui, dit ce jour¬
nal, cm est absolument fixé sur la situation.
L'empire a besoin, à l'heure actuelle, d'un
chancelier opui agisse résolument et M. de
Detlimann-fîollwcg a contre lui lès trois
partis qui constituent la majorité. »•
La Voix du Peuple ajoute qu'un premier

pas vers une réforme intérieure vient d'être
fait par la nomination d'une commission
d'études composés de 28 membres. Mais il
n'est pas douteux que cette commission ren¬
contrera, à chaque pas, les obstacles qus
les conservateurs ne manqueront pas, do
dresser sur sa route. — (Information.)
A LA CHAMBRE DES SEIGNEURS

DE PRU881
La Gazette de Voss annonce que le parti.national-libéral va déposer, entre Pâques et

Pentecôte, sur le bureau de la Chambre des
Seigneurs de Prusse, une motion tendant au
changement complet des membres de celte
assemblée. Cette réforme devrait, être opé¬
rée avant même que soit discutée la ques¬
tion de la réforme du système électoral es
Prufese. — (Information.)

LA DEMOCRATIE ALLEMANDE
Zurich, 2 avril. — La Gazette de Franc¬

fort écrit :
« Aucune puissance île pourra plus désor¬

mais arrêter le flot démocratique qui monte
actuellement en Allemagne, et tout gouver¬
nement qui voudrait lier son sort aux élé¬
ments réactionnaires aurait ses jowrs comp¬
tés. »

NOUVEAU PARTI POLITIQUE
EN HONGRIE

Genève, 2 avril. — Suivant les Bernières
Nouvelles de Munich un nouveau parti po¬
litique doit prochainement se constituer en
Hongrie, sous là présidence de M. Barezy,
maire de Budapest, Un des points princi¬
paux du programme de ce nouveau parti
est l'introduction en Hongrie du suffrage
universel. — (Information.)

Sousnotre Bonnet
l,'Humanité de ce matin, .commentant la ma¬

nifestation d'hier en l'honneur de la révolufem
russe, écrit, après les abois larmoyants de M.
Louis Dubréuil, et à propos du discours de M.
Victor Bérar^ :
Hisierien, il s'attacha, à faire l'autepsie du

tsarisme.
La voilà bien, îa décentralisation des com¬

pétences !
Par bonheur, aucun médioastre — il n'y avait

qu'un vétérinaire — ne prit la parole.
Sans quoi, le rédacteur de l'Humanité, pour

être conséquent et logique avec lui-même, eût
été obligé d'écrire à son propos :
Chirurgien, il s'attacha à faire Vhîsiorique du

tsarisme !

M. Charles Le Ocffie dépose, dans la Liberté
du délateur Berthemlat. quelques sottises à
l'adresse de Maxime Gorki.
Pour juger à leur valeur leç excentricités de

es vieux professeur erài s'institua « critique lit¬
téraire », U suffit de rappeler que, dans une
Hfetofre des lettrés françaises, il place Charles
Mauaras parmi les grands écrivains contempo¬
rains...

Les amateurs qui nous ont demandé un
tirage à part des dessins parus dans les
pages illustrées du « Bonnet Roitge », sont
priés de s'adresser à la rédaction.
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Dw a^ricnîèéuEB auront) des permissions
nombreuses, des sursis-, C'eafc fort bien.
H faut sauver Essaricultur®, Et l'agricul¬
ture manque Se bras. Eli© manque de
bras depuis gi longtemps !
Mais l'agriculture manque aussi de pat¬

tes. Les chevaux, les bœufs ee font rares,
— bientôt plus rares que les hommes, ,—
et ce n'est pan peu dire, hâae !
On fait d© louables efforts pour remé¬

dier à la crise des pattes. Je reviens d'un
petit voyage aux environs de Toulon sa, ©6
j'ai aperçu, dans un champ, là-bas, de
nsuveaux auxiliaires de l'agriculture : dos
éléphants...
Par ces temps d» graerr», tout travail

est nolble, qui concourt à la défense na¬
tional®. Les éléphants, demi-dieux d'ani¬
maux qui furent toujours voués aux mis¬

as supérieures, — à la fainéantise sa¬

crée, au luxe dos empereurs d'Orient fas¬
tueux, ou bien encore aux combats, —
du temps loin tain des Salambo et des
Darius, du temps où les combats étaient
encore beaux, — les éléphants, aujour¬
d'hui, traînent la charrue comme de vul¬
gaires bœufs !
Je les ai aperçus. Ile étaient trois. Ce

sont trois éléphants de cirque en disponi¬
bilité. Ils traînaient avec négligence des
charmes, qui semblaient saines près de
leur opulence. Un dandinement un peu
fort, et la charrue valsait sur la terre la¬
bourée. Mais ils prenaient garde de ne
pas trop remuer eapristeuasaisHt, afin de
ne pas casser I© noble instrument d© l'hu¬
manité laborieuse. Les éléphants sont pi¬
toyables.
Quand ils furent dételés, à la fin de la

journée, ils allèrent à l'abreuvoir. Et ils
s'aspergèrent mutuellement arec leurs
trompas.
Leur gardien, us pa-avr© Ken Su tout

d'homme, ta quidam, voulut boueeuler les
éléphants afin- de les faire rentrer plus
vite à l'écurie.
Mai» U ne foui pews aurâ etêfhmm-ts mille

peme, mime légère. Et les éléphants, dé-
daigneus;, s® mirent; à la queue ïeu !eu, »•
tenant ébrri-temenL, en Hast leurs fxnmpps

SUR TOUS LES FRONTS

Ëh Champagne toutes les attaques ennemies
éoiiouiBJDri» sous hlo.ss teuze

Communiqués
972° JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
Dans la région de Saint-Quentin, nos pa¬

trouilles ont poussé au nord-est de Dgiion
et au nord de Gastres jusqu'aux lignes en¬
nemies qu'elles ont trouvées fortement oc¬
cupées.
Dans le secteur au sud de l'Oise, fusillade

assez vive aux avant-postes.
Au sud de l'Ailette, nos troupes poursui¬

vant leurs succès, ont rejeté les Allemands
au delà de Vauxaillon. Des patrouilles en¬
nemies ont été prises sous nôtre feu et dis¬
persées.
Le chiffre des prisonniers faits par nous

hier, atteint 120. Nous avons pris cinq mi¬
trailleuses.

En Champagne, plusieurs contre-attaques
ennemies sur les positions que nous avons
reconquises à l'ouest de Maîsons-de-Cham-
pagns ont été arrêtées par nos feux. Dos
tentatives contre nos petits postes à l'est
d'Aufaerive et à l'ouest de la ferme Nava¬
rin, ont complètement échoué.
En Alsace, nous avons réussi un coup de

main au bois de Garspach et ramené des
prisonniers.
Nuit calme sur le reste du front.-

FALKENHAYN EN ITALIE

Rome, 2 avril. — On signale la présence
de Falkenhayn suir le front italien, ce qui
semble concorder avec la préparation d'une
grande offensive austro-allemande contre
f'Italie. —■ (Radio.)

EN ATTENDANT...
Rome, 2 avril. — Sur le front du Trentin,

il n'y a, suivant les journaux, aucune in¬
quiétude à avoir quant aux résultats de l'At¬
taque prévue. Tous les efforts des ennemis
se briseront contre les préparatifs de l'ar¬
mée italienne, préparatifs si évidents qu®
nos adversaires hésitent actuellement à
prendre une décision. — (Information.)

CONTRE L'ANGLETERRE ?

Et qu'est-ce qu'on apprend ?
Le grand-duc et sa mère et son frère ont

fait de la liberté qui leur était laissée, un
mauvais usage. Mauvais pour la Russie : ils
fomentaient un complot pour rétablir le tsa¬
risme. Mauvais pour eux-mêmes : leurs me¬
nées criminelles leur valent d'être arrêtés
tous, maintenant< Mais cuite arrestation
n'est plus une simple précaution, comme
celle du tsar Nicolas, privilégié jusqu'au
bout.
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Moralité : en arrêtant tes personnes atta¬
chées à l'ancien régime, les révolutionnai¬
res russes rendent à cés personnes un si¬
gnalé service ; ils les sauvent de la pendai¬
son en les gardant de la tentation de trahir.

Londres, 2 avril.
dans le Times :

Le colonel Repington écrit

La marina allemande ost la seuls arma qaj& n'a
pas été employée jusqu'à présent dans des opé¬
rations fie ..grandis envergure, L'ennemi peut
toujours rappeler ses sous-marins pour coopé¬
rer" & un® attaque contre. l'Angleterre, sans par¬
ler des zeppelins qui pourraient fournir un ap¬
point sérieux au commandement allemand.
Nous n'avons rien à apprendre aux Alle¬

mands quant à la guerre de mines et à la
guerre sous-marinè. Elle peut créer des bar¬
rages temporaires de minés et gêner la liberté
d'action dé la marins ennemie. Il y a dans les
paris allemands une nuée de navires mar¬
chands suffisants pour transporter une armée
considérable, et. bien que le bas Escaut soit
défendu par des batteries hollandaises, l'Allema¬
gne ne tiendrait aucun compte de la neutralité
de la Hollande si son intérêt militaire était de
l'ignorer.

LES ÉTATS-U.NIS ET L Fi GUERRE

îa Décision
[s inirli 1111 ppsiiiiin ps fus pslpet jeors

LA SITUATION! EN FINLANDE

Rome, 2 avril. D'après des renseigne
mentsi suédois te gouvernement; provisoire
russe se montre très libéra! à l'égard de la
Finlande, ne voulant îa gagner à la eaus#
russe que par la justice et la persuasion.
C'est ainsi que le commissaire qfui le re¬

présente dans le pays, M. Rodiceff, va jus
qu'à laisser aux Finlandais le droit d'avoir
une armée à eux, malgré lès .inquiétudes
que soulève cette mesure dans, certains mi¬
lieux de la capitale. tL est bon de dire que
ces intentions sont très appréciées en- Suè¬
de. On mande, en effet, de Stockholm que le
parti socialiste en prend prétexte pour de¬
mander au nouveau gouvernement d'établir
aveç la. Russie des .rapports plus confiant».
— (Information.)

CE QUE FERA LE CONGRES
Washington, 2 avril. — Le Congrès sa

réunit aujourd'hui en session extraordinai¬
re. Le travail d'organisation préliminaire :
élection du bureau, nomination des commis¬
sions, etc., prendra au moins deux jours.
Le message du président sera lu mardi ou
mercredi.
Le Congrès aura à choisir entre_ trois ré

solutions : ou la déclaration de guerre for¬
melle ; ou la reconnaissance de l'état de
guerre existant ; ou la neutralité armée
avec renforcement des pouvoirs de l'exécu¬
tif.
Aussitôt que, selon le désir exprimé dans

le message, les législateurs auront déclaré*
leur volonté de soutenir le président, ceiui-
ei pourra agir dans la plénitude de sa vo¬
lonté. — (Radio.)

L'ORGANISATION DE LA GUERRE

Washington, 2 -avril. — Le gouvernement
américain vient d'arrêter définitivement
son attitude. Il va mettre immédiatement
la Nation sur le pied de guerre, complète
na, les mesures qu'il a déjà prises et les fe¬
ra aussitôt transformer en lois pour le vote
du Congrès
Conformément aux instruction» présiden¬

tielles, te gouvernement demandera au Con¬
grès l'autorisation de lever une armée con¬
sidérable. soit en imposant le service mili¬
taire obligatoire à tous les citoyens, soit
par des appela de volontaires.
Il ne demandera pas moins de 500.000

hommes immédiatement et ce chiffre sera
porté, dans le plus bref délai, à un million.
Toutes tes industries sont prêtes pour la

mobilisation.
La campagne en faveur du recrutement

de l'armée ef de la flotte a commencé par¬
tout.
Dans les milieux officiels, on déclare qu'a¬

près avoir dressé defrant le Congrès l'acte
d'accusation des Etats-Unis contre l'Alle¬
magne, M. Wiléon demandera, pour les be¬
soins de l'armée et de la marine, l'ouvertu¬
re da crédits qui ne seront pas inférieurs à
deux milliards de dollars, étant bien enten
du qu'il ne s'agit là que d'une somme initia¬
le destinée au travail d'organisation prépa¬
ratoire.
D'autres crédits, aussi importants, seront

certainement nécessaires sous peu. —-

(Radio.)
UN OORPS EXPEDITIONNAIRE

Washington, 2 avril. — Il est impossible
d'avoir aucun détail précis sur le message
que 1» président Wilson va lire au Congrès,
mais tous les ministres ont déclaré officieu¬
sement qu'il ne ménagera aucunement l'Al¬
lemagne.
On pensa que M. Wilson demandera

pleins pouvoir pour prendre toutes les me¬
sures nécessaires afin d'assurer la défense
des intérêts américains. On espère de plus
en plus qu'une foroe expéditionnaire, à des¬
tination de l'Europe, sera organisée aussi¬
tôt après te vote du Congrès. — (Radio.)

L'OPPOSITION

Washington, 2 avril. — On ne doit pas
s'attendre à ce qus tes demandes du prési¬
dent W'fisen soient adoptées saps discus-
StoB,. m»» m.» '.'ttfysojnc em-eiothp que la
jBiîftierifê sera ridivutement faîM». L«« éva-
PjSfoBjB font jt-rèvei? î5 voix au pï&s pour
L'opposition dsn's la Chambre Basse et 7 ou
8, 10 au mayinurm. qans la Chambre Haute.
On estime que les débats ne se prolongeront
pas âTbvCri do jwrr5.

Le sénateur Sfene lui-même, qui s'était
tant -fait remarquer à la dernière session du
Sénat, comme principal organisateur de
l'obstruction, est maintenant prêt à donner
son appui au parti de la guerre, si la ma¬
jorité du Congrès se prononce en faveur des
hostilités. — (Radio.) ■

LEUR POLSGE AUSSI
A DES MITRAILLEUSES

New-York, 2 avril. — Le gouvernement
compte sur les 300.000 facteurs postiers
pour la chass-e aux espions, les fonctions de
ces agents les mettant, à même d'être bien
renseignés sur tous les habitants, chacun
dans son ressort.
La police de New-York a été munie de mi¬

trailleuses montées sur wagonnets ;'tous les
espions seront pourchassés impitoyable¬
ment. — (Radio.)

lies " puites 1 s

Copenhague,- 2 avril. — La commission
chargée d'une enquête sur te eeand-ale des
exportations de viande de porc du Dane¬
mark en Allemagne a terminé «es travaux.
Elle a conclu que les membres du comité
d'exportation qui. ont autorisé ces ventes
avaient péché par négligence, mais qu'il n'y
avait pas lieu" contre eux à des poursuites
judiciaires. Ces personnages, qui appar¬
tiennent au Parlement, ont donné leur dé¬
mission.
D'après- les chiffres qui ont été publiés,

les quantités de viande de pore exportées
en Allemagne, à l'exception du lard qui se
montait à plus de 2.700 tonnes pour le moi»
de janvier, étaient descendues pour le mois
de février à 650 tonnes.

Le Eonhewr
d'être ew prisôn
Les révolutionnaires russes sHnspirent

manifestement de la Révolution française.
C'est dans l'ordre. Il n'y a pas de meil¬

leure' école pour les peuples qui veulent se
libérer.
Mais voici qui est plus surprenant :
Les partisans de l'ancien régime et ses

profiteurs semblent vouloir s'inspirer, pa¬
rallèlement, de l'exemple des contre-révo¬
lutionnaires français : Marie-Antoinette, son
Capet et ses chevaliers, lets traîtres à parti¬
cules, les Merey-Argenteau, les Breteuil...
C'est plus dangereux.
Quand en apprit que le nouveau gouver¬

nement russe avait fait appréhender le tsar
Nicolas et le gardait enfermé, il y eut, à
Paris, des gens pour s'apitoyer sur l'infor¬
tune de l'impérial prisonnier, et pour s'indi¬
gner contre la cruauté de ses adversaires.

— Le Tsar n'est, pas à plaindre, bien au
contraire, répondions-nous alors. En l'ar¬
rêtant, en le mettant dam timpossibïltê de
faire quoi que ce soit, on Vempêché de fai¬
re des bêtises ; on l'arme, malgré lui, con¬
tre les tentations qui pourraient Vassailltr:
envie de trahir, désir de tenter contre la
Révolution quelque mauvais coup qui luivaudrait la pendaison. Si . Louis XVI avait
été arrêté plus têt, il n'aurait pas eu 'le
temps ni les moyens de s'aboucher avec les
monarques étrangers et, n'ayant point tra¬hi, il t'aura,Il pas été dgeapiœ,..
Il y a un gdittard qui n'a pas eu, comme

son auguste maître, le tsar Nicolas, la vei¬
ne d'clra arrêté à propos.

«Si&Éf mm*»""*•

I iiiQics îMf
Je ne sais plus quel philosc^he a écrit :

II n'y a que deux choses qui -peuvent sau¬
ver la société : la justice et la lumière.
Pour moi, qui n'ai point ici-bas mission

ds rédempteur, la justice est sans utilité.
En revanche, mes flâneries quotidiennes

et nocturnes m'ont incité à aimer et à re¬

chercher la lumière.
Que de fois j'ai béni l'édilité prévoyan¬

te qui place au long des rues et des ave¬
nues ces longs lampatiaires inégalement al¬
lumés, il est vrai, mais qui aident encore
à éviter les embûches inattendues et odo¬
rantes qu'une voirie maligne sème secrè¬
tement au bord des trottoirs.

Que de fois, j'ai loué cas démocrati-
i ques betfe de gaz dispensateurs de clarté
municipale, tuteurs des promeneurs en ri-
botte, et, aussi, tampons des taxis et des
autos militaires en mal d'excès de vites¬
se.

Eh bien ! il paraît qu'ils vont disparaî¬
tre. A l'Hôtel cle Ville on s'occupa d'un
éclairage nouveau.

Dorénavant, tous les becs de gaz seront
au pétrole.
O progrès ! ô économie ! Voilà bien

de vos coups.
D© cette réduction, d'éclairage naîtra

immédiatement — les lois de la mathéma¬
tique sont infaillibles — une recrudescen¬
ce de poubelles.
Je devrai alors chaque soir, pour rega¬

gner mon logement haut perché, accomplir
une suite de st-eeple-ohasss effrénés.
Peut-être aussi, moderne lampadopho-

ne, serais-je contraint de diriger mes pas
aveuglés par tant de ténèbres, avec le jet
lumineux d'une lampe électrique de po¬
che.
C'en sera fini de mes lectures. Ma seule

ressource n'était-elle pas, ces tempe der¬
niers, alors que le gaz m'était limité, aiore
que l'électricité m'était rationnée, d'aller
parcourir les journaux soua la lueur du ré¬
verbère qui tente à éclairer le coin de ma

rue.

C'en sera fini de vos leçons d'énergie, ô
Barres, ô Beaunior, ô Berthoulat !
Alors, paraphrasant Paul-Louis Cou¬

rier, je m'écrirai :
— Non ! la postérité ne se doutera ja¬

mais combien, dans ce siècle de lumières,il
y eut de citoyens qui ne pouvaient pas
lire !

Pourvu, grand Dieuç que cette réduc¬
tion de lecteurs, 6 Barrés ! ô Beaunier !
ô Berthoulat ! ne vous empêche point d'é¬
crire.

Monsieur BADIN.

BOURSE DE PARIS

Fonds d'Etats
5 tyO, SS,35 ; 5 0/9 non lil
19:'~

is 3 0/0, 61,30 ;
S8,45 ; Serbe 5 bfè

Françai
jaa 11b.,

[918, 65.75.
A étions diverses : Compagnie algérienne,

1.230 ; Est, 780 ; Midi, 910 ; Orléans, 1.125 ;
Ouest, 70p ; Andalous, 440 ; Dynamite, 785 ;
Paihé. 145 ; Téléphones, 405 ; Briansk orâ-,
419 ; Bolée, 1.054 ; Tabacs Ottomans, 325.

LES FINANCES ANGLAISES

Londres, 2 avril. — Les. recettes totales
du Royaume-Uni, a,ù cours de l'année finan-
eière qui a pris fin 1® 31 mars ont atteint :

673.427.582 livres sterling, soit :
236.Û6Û.758 en plus que l'année précéden¬

te.
L'impôt sur te revenu et la «uper-taxe ont

donné :
■ 21)5.033.600 livres sterling, sait 76.713,003
't'rc*A/v *eî, —A-P ] ■>"va ve d 11. ■» o

ZÉLÉ MALADROIT

Le Salut-Public
CONTRE LE

Bonnet Rouge
La Pi®vue de la. Presse de l'Action

Française est maintenant rédigée par un
manœuvre, point intelligent, à coup sûï-,
mais qui a hérité de son cordonnier dô
père le goût des gros travaux qui de¬
mandent de l'application. Il dépouille
consciencieusement les journaux de
province et il eut hier la satisfaction de
découvrir un journal auquel le Bonnet
Bouge inspire une haine rageuse et gui
n'est pas un supplément de l'Action
Française.
Le journal qui, singeant les Maurras

et les Daudet, déverse de grossières in¬
jures sur le Bonnet Rouge et sur son
éminent ami, M. Joseph CàïHau'x, c'esl
le Salut Public, de Lyon.
Nous avons dit qui rédige le Salut Pu¬

blic : ce n'est pas son "directeur, M.
Claude Sève, un vieillard pingre et grin¬
cheux, qui passe sa journée à mouchar¬
der ses collaborateurs et ses employés,
et que son ignorance crasse empêche
rait d'écrire, ei sa méfiance d'Harpagon
lui en laissait le loisir; le rédacteur dr-
Salut Public, c'est un certain Jay, qui,
avant de,se couvrir des plumes de Maur¬
ras, se cacha sous le- masque trompeur
du démocrate chrétien ; c'est le fonda¬
teur et l'ancien directeur de Demain,
revue aujourd'hui morte, tuée par l'E¬
glise, qu'elle voulait faire aimer en dis¬
simulant son caractère véritable et ses
traits authentiques, en la représentant
sans vergogne comme une institution
point incompatible avec le régime ré¬
publicain et point hostile aux réformes
sociales ni au progrès des sciences. De¬
main fut condamnée par les autorités
ecclésiastiques et M. Pierre Jay,. pour
rester dans l'Eglise, renonça aux. idées
qu'il croyait être la vérité.

Ce trait d'indépendance intellectuelle
et de courage moral peint le bonhomme
M. Pierre Jay avait fondé, à Lyon, eft

■1905, avee le concours de M. Auguste
Cholat, fils du directeur des Aciéries de
Saint-Etienne, îa revue catholique De¬
main.
Le comité d© rédaction-et de patrona¬

ge de Demain comportait la crème et la
crasse de la démocratie chrétienne et du
modernisme catholique, tous les théolo¬
giens en révolte, les- abbés en mal de
candidature,tous les libéraux suspects de
France et de 1',étranger et, parmi les plus
honorables d'entre eux : le professeur
Paul Bureau, dont le Vatican ordonna
la suppression d'un livre ; l'écrivain ita¬
lien Fpgazzaro, l'auteur du Saint, ro¬
man. mis à l'index; l'abbé Laberthonniè-
re, qui fut condamné par l'autorité ec-
clésiastique à cesser la publication ds
sa revue, les Annales de Philosophie
chrétienne; l'abbé Romolo Murri, qui
jeta le froc aux orties et réussit à être
élu député italien comme candidat so=
cialiste et anticlérical ; M. Marc San-
gnier, fondateur du Sillon, condamné
lui aussi, etc.
Demain dut, par ordre, cesser sa pu¬

blication.
Pour faire oublier ces fréquentations

suspectes, pour se faire pardonner cette
jeunesse qui frôla l'hérésie et l'excom¬
munication, M. Pierre Jay se croit tenu
de manifester un zèle extraordinaire.
De là l'agression du Salut Public contre,
le Bonnet Rouge.
Mais ce que le Salut Public nous re¬

proche c'est, rapporte l'Action Fran
çaise en son style élégant, notre « bo
chophilie ».
L'accusation est divertissante.
S'il y a quelqu'un qui a flirté avec les

Allemands, c'est bien le rédacteur fru
Salut Public. M. Pierre Jay avait, en
effet, appelé à faire partie du comité de
patronage et de rédaction de sa revue,
Demain, des Allemands tels que le ba¬
ron Frédéric de Htigel, M. William Rit-
ter (de Munich), le professeur Sauer,
de l'Université de Fribourg-en-Brisgau
(Allemagne), le professeur Hermann
Sehell, professeur à l'Université de
Wurzbûrg (Allemagne)...
Confier à ces gens-là le soin de rédigei

une revue dont on est le fondateur, le
directeur et le propriétaire, c'est s'enle¬
ver le droit d'accuser qui que ce soit dé
« bochophiiie ».
C'est ce qu'a fait M. Pierre Jay, le ré¬

dacteur du Salut Public, démocrate re
penti par force, qui s'associe aux néo-
royalistes pour injurier les républicains
du Bonnet Rouge...

A COTE DE LA GUERRE

tç qui rirai d'être eas?*JR~ PSLJPSI ^^9 „ . . t -.«.«.v L vfsiPhi les cfÉçjyeqs ax'àri-■2.198.112.-710 liri sterling, soll 638.954.333 ehlera gwitnS au service civïl dans FiSiïïpira

livres sterling, en plus qtjfi l'année dernière.
Les. dépenses se sqrrt élevée® à :
ji.198.112.-7i0 liri .stSri£tog, sait 6.".

livres de plus que pour K dernier exercice.
Le déficit par rapport aux recettes egt

£28 Itorep sterling, — (Radio,)

— Le gouvernement italien vient d'autorisé*
une émission de 300 millions de bons de oaisst
d'une et deux lire avec faculté pour le minàste
du TtesQf d'interrompre pendant la durée de le
guerre le cours légal dès monnaies division
nuiras.

— A propes du changement ministériel qu.
vient de s'opérer en Suède, la Gazette de Franc,
fort déeiare que là nomination. du. ministre ch
1» guerre suédois est une concession faite aux
parus de gauche.
— Le 'Journal des Travaux publies qemîirrr,'-

' is Suisse a vendu à l'Allemagne <SM maté
1 riel de chemin de far destiné à îtoxrxmtetoca deS
1 tèaréhandisto.

— B* v«rîu d'us® est:
} due enter vîedae ef. «
germanique

w■ Le parti « Spart-anus p vient de ,

à ses membres die se Joindre çiu parti
coinjmriTa'tiTO dgwwe»



An Jour le Jour
LE MEETING

des Droite de l'Homme

Tous les journaux du matin sont d'ac¬
cord pour signaler le succès obtenu par
le meeting organisé hier en l'honneur de
la Révolution.
Cinq à six mille Parisiens avaient te¬

nu à braver le mauvais temps, la pluie
et le froid, pour répondre à l'appel de la
Ligue des Droits de l'Homme et se ren¬
dre au Gymnase municipal, avenue
Jean-Jaurès.
L'auditoire était fiévreux, enthousias¬

te, et quelques orateurs furent inter*
rompus violemment ; quelques-uns mê¬
me, MM. Pierre Ren-audel et Louis
Jouhaùx, durent renoncer à se faire en-,
tendre, car une Bartiç de^ l'assistance

L'assemblée, par contre, fut unanime
à saluer la mémoire des grands morts,
évoqués par M. Victor Basch : Francis
de Pressensé, Jean Jaurès, Tolstoï et les
martyrs de la Révolution russe.

femiîle et Jambon
Depuis hier, les foires à la ferraillé et au

jambon battent leur plein. Les petits mar¬
chands accoutumés de cés marchés en plein
air ont pris possession de leur place.
Malgré le mauvais temps, _ les visiteurs

furent, au cours de la fournée dominicale,
assez nombreux, mais les affaires, hélas,
n'ont point été très brillantes. La crise du
charbon, la crise du sucre,la crise des. porn
mes de terre, la crise du lait, toutes les cru
ses atteignent trop les porte-monnaie pour
qu'on songe à acheter l&s bibelots rouiUes,
les objets d'art en Vieux neuf, que vendent
les brocanteurs de la ferraille.
Les charcutiers étaient moins nombreux

que l'an dernier, 02 au lieu de 108. Ils fu¬
rent au point de vue cbmmercial plus favo¬
risés que leurs collègues de la brocante.
Les arrivages, d'après les chiffres commu¬
niqués à la préfecture de police, ont été
de 41.304 kilos, dont 5.750 de viande de che¬
val fumée ou préparée. Les produits étaient
'd'excellente qualité. Lès quantités saisies■ ne
'dépassèrent pas, en effet, 190 kilos 700. C'est
dire qu'on peut acheter de confiance saucis¬
ses, sâucissons et pâtés. — M. R.

Ha partie Joyeas®
C'était au cours d'un déplacement resté

célèbre ah... groupe A. M.
Une blindée était restée eu route. Le pi¬

nard avait coulé à flcxts ; çà gazait... Un rnï-
•trailleuT, artiste montmartrois, _ déclamait
avec conviction les vers gaulois d'un dè nos
académiciens les plus _ représentatifs, et
qu'aimait à... hurler jadis au temps de sa
ieuncste l'un de nos plus distingués parle¬
mentaires de la 'Commission de 1 Année :
« Et les Batignollais verront pousser des vignes
A Un four au coin du mur où nous avons ,.issê»
Bref, le capitaine était assez, inquiet Grâ¬

ce à sa rapide liaison, il retrouve la voiture
jen panne. , . ,'

—- Qu'y a-t-il 1 sont ses premiers mots.
— Rien de grave, mon capitaine ! répond

le conducteurJ'ai renversé une femme gui
passait ; elle n'a pas eu de m'ai, mais j ai
faussé ma barre d'accouplement.
Le capitaine a alors un malicieux sou-

« rire :
_ votre barre d'accouplement ? Rien que

( çg ! VOus n'êtes pas diffiaiilie. J'aime autant
que, ce soit vous crue moi.
Et le soir même, ajoute Taca Tac. Teuf-

■ Teuf, journal automobiliste du front, il écri¬
vait à sa marraine pour lui raconter cette
.buriné blaguie.

ftoseillene tfeat pas ixmM? Pans
Les Marseillais ne sont pâs contents ; ils

fen veulent aux Parisiens et aux Lyonnais
qui sont responsables du prix de la vie dans
leur bonne ville.
Tout est cher sur le marché, dit le Cri de

Marseille'. Nous l'avons déjà dit. Mais il
nous faut aujourd'hui ajouter un mot. Il
nous revient en effet — de source sûre —

que les approvisionnements de Marseille se¬
raient mis à contribution, de façon conti¬

nue, depuis quelques jours, pour alimenter
Lyon et Paris.
Les autorités de ces deux villes ne sont

pour rien dans ce trafic dont les auteurs
sont tes expéditionnaû-es de primeurs des
places de Lyon et de Paris. Devant la pé¬
nurie constatée dans leurs régions, ces in¬
termédiaires se sont abattus sur nôtre mar¬
ché où ils achètent,. sans discuter, les lé¬
gumes frais qu'ils expédient ensuite par
wagons entiers à leurs maisons.
Et l'on peut se demander de quelle in¬

fluence ils disposent pour profiter ainsi de
moyens de transports qui manquent pour
les autres.
En tout cas, on doit se préoccuper d'une

situation qui ne saurait se prolonger, sans
exposer notre ville à une crise pénible.
A Paris, amis marseillais, je vous jure

qu'on ne s'aperçoit guère de ces importa¬
tions. Sûrement les primeurs et les légu¬
mes dont on vbus prive restent à moitié
route, à moins qu'un inffiient prestidigita¬
teur les subtilise entre la garé de Bercy et
les Halles cerifefies.

"

»

POUR NOS PRISONNIERS

La Croix-Rouge .Norvégienne vient des¬
tituer un comité spécial de secours pour Jes
prisonniers de guerre à l'étranger.

Ce Comité se propose de servir d'intermé¬
diaire pour la correspondance et l'expédi¬
tion des paquets et autres envois postaux,
entre les pays belligérants et les militaires
prisonniers.
En ce qui touche les colis, il a l'intention

de se procurer en Norvège un certain nom¬
bre de paquets et de les envoyer à des pri¬
sonniers de guerre dénommés.
Il demande donc qu'on lui fasse connaî¬

tre des noms de prisonniers qui seraient
dépourvus de secours. Voici son adresse :
Kristiania, Akersgarten, 44.

Ita (Jaestioû Bgrieoî®
ICI... ET AILLEURS

En Allemagne, autant qu'en France, la
question agricole devient la préoccupation
capitale du moment.
Ici, elle prdfid pour .les régions envahies

qui viennent d'être reconquises, un intérêt
puissent. Après s'être souciée de ta reconsti¬
tution industrielle, la Chambre vient de
déposer un projet de loi demandant 300 mil¬
lions pourJe relèvement agricole. C'est le
ministre de l'agiriculture qui décidera de
leur emploi en achats do semences et de
matériel.*
Un office vient d'être, constitué qui tra¬

vaillera sous la direction dix ministère. Il
devra opérer au plus tôt, afin que hannée
ne soit paà entièrement perdue pour la ré¬
colte.
D'après des' évacués que nous avons in¬

terrogés, les Allemands, escomptant depuis
longtemps un recul, n'avaient pas, cette
fois, ainsi que pour les autres années, ense¬
mencé les terres.
Tout est dope en friche et non seulement

én friches ,mais à déblayer. La besogne est
grande et urgente.

Chez' eux,les Allemands sentent que l'heu¬
re devient grave. L'office de guerre de l'ali¬
mentation prend dés mesures énergiques.
Une circulaire du général de Groener a

été envoyée aux offices économiques. Ils
devront se mettre immédiatement en rap¬
port avec les paysans pour leur adresser
un appel pressant. Chaque fois, leur diront-
iîs, qu'une livre de grain est inutilement
fconSsornmée, e'esi le pays tout entier qui pâ¬
tit. On est décidé, là-bas, à obtenir avec
toute l'énergie nécessaire, que les gens de
!a campagne mettent à là disposition de
ceux dés villes, les denrées nécessaires à
leur subsistance.
. Cet appel serq-t-il efficace ?
Peut-être. Mais il est un autre moyen

plue efficace et dont on ne veut pas faire
usagé... —< Jim.

JK! i.-.,— i nnilia

fféciiîiofts et Gommaniqaés
SYNDICATS

Cuisiniers. — Conseil à 18 h. 30.

Choristes et chorégraphes. — A 14 fi., sal¬
le des conférences, Bourse du Travail. La vie
chère, les loyers, le tarif syndical.

PART! SOCIALISTE
5» Section. — A 20 h. 30, salle Pavot, 2, rue

Radier. Organisation de la,section.
11\ Jeunesse. — A 20 h. 30, rue du Général-

Biaise, 9.
12t. Bercy-Quinze-Vingts. — A 20 heures 30,

182, rua de Charenton. Causerie par M. Jean
Marin, conseiller municipal.
20", Jéunèsse. — A 20 heures, à la Bellevilîoi-

se, 33, rue Boyer. Commission administrative.
Caisse du Sou des Môbilisés.

M propos de Vote
Pendant que les pays du Nord se félicitent

d'avoir accordé aux femmes le vote et l'éli¬
gibilité dans les Parlements ; pendant que
des millions de votes féminins ont fait pen¬
cher, en Amérique, la balance en faveur
du président réélu ; pendant que le parti
travailliste d'Angleterre, d'accord avec les
autres partis, demande pour les femmes
conseillères municipales depuis 1883, le suf¬
frage parlementaire ; pendant qu'un minis¬
tre demande avec insistance le vote pour
nos soeurs italiennes ; pendant qu'en Fran¬
ce... mais, nous y reviendrons... la Douma,
que nous pouvions croire un parti avancé,
a opposé son veto à la proposition du vote
municipal féminin, faite par M. Protopovow
Tandis que les plus déterminés adver¬

saires du vote des femmes sont obligés de
convenir des bienfaits apportés par elles
par les nouvelles lois qu'elles proposent, la
Russie ne croit pas devoir accepter l'apport
des forces féminines.
Les journaux se sont mal expliqués, et je

crois comprendre :
La Douma a refusé le vote municipal, par¬

ce .qu'elle trouve le cadeau insuffisant.
Effle veut leur offrir, dans une coupe de

vermeil, le décret accordant aux femmes
leurs droits intégraux.

Ce ne peut être que cela, pardi !
Le refus de la Douma ne peut s'expliquer

autrement dans un pays où la lemme, éman¬
cipée depuis cinquante ans à peine, a fait
de telè progrès qu'elle a rattrapé tous ses
compagnons d'études, dans toutes les pro¬
fessions libérales ou intellectuelles ou il lui
fut donné de pénétrer.
Et c'est à l'heur© où l'Europe a besoin

des multiples facultés féminines', de leur
capacité de courage, de bravoure, que des
gouvernements, ignorants de leurs intérêts
les plus immédiats, refuseraient une demi-
faveur, une demi-possibilité de montrer ce
que peuvent les femmes pour le bien moral
et social d'un pays ?
Allons donc !
'Les femmes de Russie, avec là dignité et

la connaissance de leur valeur encore mé¬
connue, ont dû refuser d'elles-mêmes cette
médaille de bonne conduite en carton-pâte,
et dire fièrement à ces messieurs de la
Douma :

« Vous reconnaissez votre dette envers
nous ?

« Eh bien ! nous n'acceptons pas cet
acompte du vote municipal, pour lequel
vous nous feriez signer un reçu pour solde !

« Si tous ne nous donnez "pas tout ce à
quoi nous avons droit, nous ne renouvelle¬
rons pas les marchés et les pacteg passés
avec vous depuis tant de siècles, dont le
crédit est d'autant plus méritoire qu'il nous
appauvrissait en vous enrichissant.

« Depuis plus de deux mille cinq cents
ans, abusant de votre force autant que de
notre maternelle sentimentalité vous avez

emprisonné nos corps ; vous avez pris et
façonné nos âmes à votre image ; vous avez
capté l'amour de nos cœurs ardents, dont
vous avez vu les faiblesses, sans en voir
la grandeur.

« Celte richesse intarissable qu'est l'amour
■féminin ne fait pourtant qu'un avec l'ai-
trurisipe, l'abnégation, le dévouement, l'ins¬
tinct maternel dont elle émane !

« Ne pouvant monter jusqu'à nos pen¬
sées, vous les avez abaissées, en nous im¬
posant les vôtres.

« Cette maternité, qui eût dû être, qui fut
autrefois notre mission, nous la renions.

« Un poète français, Gaston Coûté, a dit
à une mère devenue gourgandine :

« C'est ton ventre qui t'a perdue !
« C'est ton ventre qui te sauvera. »
« Vous prônez que noirs sommes, nous,,

femmes, la puissance et la source de la rie,
qui, sans nous, tarirait !

» Vous avez besoin de nous, et lorsqu'il
s'agit de réparer les injustices dont nous
sommes victimes, de réparer les conséquen¬
ces désastreuses dont le pays .souffre avec
nous, on refuse de reconnaître que nous
sommes une valeur !

« Nous avons été, jusqu'ici, accablées die
labeurs et de devoirs.

te Puisque vous niez nos droits, nous
nions notre utilité.

« Nous ne sommes rien !" Nou3 ne vous
devons rien !

« Ne devfriiez-vous pas, pour l'amour
même de notre pays, nous supplier à ge¬
noux d'accepter les charges élevées que,
seuls, vous n'avez pu remplir ?
Voilà ce qu'ont dû dire nos scetirâ de

Russie !
Quant à nous, Françaises, relevons Ja

tête : nous voici libérées de notre escla¬
vage.
Il s'est formé une commission chargée

de nous faire expliquer en détail. en quoi
exactement consistent nos revendications,
afin d'y faire droit dans le plus bref dé¬
lai !
D'autres commissions vont étudier avec

soin sous quelle forme nouis seront présen¬tées les excuses des groupements féminis¬
tes, qui, ne connaissant pas bien les clas-

Les Planches
€3 3EEO

pal. avant d'accorder aux femmes le droit
de suffrage intégral.
Il est question, dans ces commissions, de

voter un blâme auxdits groupements pour
leur ignorance de la valeur féminine en gé¬néral, qui vaut mieux qu'un quart de vote
municipal.
Le Français, né malin, sept qu'il ne peutplus rien faire sans le précieux concours

des femmes, et s'aperçoit que, d'ans les cir¬
constances actuelles, il a un besoin urgentde la mobilisation féminin© au Parlement. '

Irma PERROT.

Mes Tniai

Cîrâcô â la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de la peau, le régna |
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, l'HERPÈS, R'ACNÉ, les DARTRES, les
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les B
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Plus de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Une boîte de PILULES TR/MAN dans la poche du
paletot cela suffit et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer etpartout ailleurs aussi bien que dans
sa chambre.

Le© PILULES TIR<?W3M'é! ont ralsosï, dans
un laps de temps relativement court, des
cas les plws graves, récents eu chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

Les PILULES TîïàJàN se trouvent dans toutes les bonnes phsrmacissauprix
de 8 fr. 60 lafcéité. Vente «if» gros et au détail : Istoratôire Beauclair,
3j, rue Saînt-Denîs, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de ô francs.

Le célèbre chanteur rusée Chaliapiné, qui
avait reçu de Nicolas 11 le titre de soliste,
de la Cour et qui était en même temps l'ami
de Gorki et» l'un des promoteurs les plus
actifs du mouvement libéral, a fait au cor¬
respondant de l'Agence Radio, à Pétrograd,
de curieuses déclarations sur les récents
événements :

u Pendant lès premières heures de la ré¬
volution, a-t-iï dit, j'ai trémblê comme un
enfant.

» La révolution allait-elle être étouffée
une fois encore, ou bien le rêve du peuple
russe, ce beau rêve pour lequel tant de mes
amis sont morts ou ont été envoyés en Si¬
bérie, se réaliserait-il enfin ? Aussi, vous
pensez quelle fut ma foie lorsque, le 12
mars, on vint m'apprendre que le régiment
de Volhynie, dirigé sur Pétrograd, s'était
rallié à la cause du peuple. J'ai senti aussi¬
tôt que. cette fois, ça y était bien !

<t Quelle belle victoire ! Quelle splendiae
révolution ! Gomme elle a été bien menée et
comme le peuple a su adroitement s'attirer
le concours des troupes !
Après avoir expliqué que la révolution

était inévitable, il ajouta :
« Certes, il y eut, comme dans toutes les

révolutions, quelques excès, peut-être mêmes'en produira-t-il encore d'autres. Mais,
d'une façon générale, au cours dé ce mou
ventent immense, le peuple russe q mon¬
tré tant de sagesse et de noblesse, qu'on
peut envisager l'avenir avec confiance.

» Je suis certain qu'à l'exception de quel¬
ques exaltés, tous les Russes se rendent
compte qu'il faut maintenant mener la
guerre jusqu'au bout et écraser les Alle¬
mands cl que, si Von négligeait celte né
cessité, c'en serait fini d'une liberté si
longtemps attendue, enfin si dprement con¬
quise. »

Mme Fél'ia Litvinne était, elle aussi, so¬
fts fe de Vex-tzar.
Il serait curieux de connaitré Son sen¬

timent sur. le nouveau gouvernement !

wvm

Par suite des nouvelles dispositions pri¬
ses par l'autorité préfectorale, les cinémas
des boulevards seront ouverts tous les
jours en matinée, et les samedis et diman¬
ches en soirée. Par exception, soirée égale¬
ment le lundi de Pâques.

CHEZ JEAN PEHEU (La Sirèn»). — S h. 30 o»
8 h. 30, Revue el Concerl.
PIE QUI CHANTE. - 8 h. 30,- Les Chansonniers

el 1917 ? — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Tout à signaler

revue.
NOCTAMBULES.1 — 8 h. 30, Les Chansonniers
LE PERCHOIR. — 8 b. 30, Les Chansonniers et !s

revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h 30. Tu ci

sailles le Èarbele, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30, Les Chansonniers ai

Rougri de Bougea, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Attractions

Cinémas
TIVOLI-CINKMA. — Faits divers du monde entier.

Rajpelons que Tivoli-Cioeina, H, rue de !a Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 b. 30, avec la
tneme programma que lo aoir. Location téléphona
Nord 26-44.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, raaimées à 2 h. 15 el 4 h. 15
Soirée à 8 h. 30 samedi el dimanche. Séances perma¬
nentes de 2 h. 15 à il heures.

NOUVEAUTES AUBRRT-PALACE - La série dès
grandes exclusivités et des films sensationnels cou-
linue à 1 Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes ^de 2 heures è 11 heures. M

OMNIA PATHE. — Mystérieuse, drame avec Na*
pierkôwska ; Plouf fait son vofage de noce; Loiotte
beauté fatale. Actualités militaires et mondiales.

CE SOIR

Théâtres
OPERA Relâche.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. — Relâche.
ODEON. — 8 h., Aniromaque; Le Médecin mai¬

gri lut.
TRIANON-LYRIQUE. — Relâche.

PORTÈ-SAINT-MARTIN. — 7 h. 30, Cyrano de
Bergerac (Mil. Daragon, Louis Gauthier, Mme Mad.
Guàraud).
NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 80, Mam'zelle NitoUctie

(Jane Pierly, Albert Brasseur).
GAIYE. — Bêïâche.
VARIETES. — 8 h. 15, Le Roi de l'Air.
THEATRE SAR'AH-BËRNîIARDT. — Relâche.
THEATRE ANTOINE. — RêlEcâo.
RENAISSANCE. — Relâche.
ATHENEE. — 8 h. 30, Cliichi.
SCALA. — 8 h. 13, Champignôl maigri lut.
CHATELET. — Relâche.
GYMNASE. — Relâche.
P.EJANE. — Relâche.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame el son filleul.
EDOUAP.D VII. — Relâche.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 80, Jean de La

Fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Le Baiser martel;

Un Réveillon au Père-Lachalse; L'Amant de Paille.
DEJAZET — 8 h. 15, La Classa 30.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, Carminelta.
THEATRE CAUMART1N. — 8 h. 30, Gaspard à

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où. eampe-t-on revue.
CLUNY. — 8 h. 45, La Marraine de Charlcy.
APOLLO. — Rélâche.
ALBERT pr. — 8 h. 30, La Souris.

Courrier des spectacles
PORTE-SAINT-MARTIN. - Cette semaine, serala dernière des représentations de Cyrano de Ber

gerae.
Sauf vendredi (v^ndredi-sainl), où la Porte-SainUMartin fera relâche, Cyrano de Bergerac sera représenté tous les soirs jusqu'à lundi (lundi de Pâquesinclus. Il sera eu outre représenté en mali.née jeudi!dimanche et lundi (fête de Pâques).Cyrano n'aura donc plus que sept représentation*eh soirée et trois en matinée.
Pour succéder è Cyran-o, la Porte-Saint-Majtin pré*

pare uno très brillante reprise de La Jeunesse deLouis XIV, d Alexandre Dumas.

NOUVEL-AMBIGU. — Mam'zelle Nilouche no sors
plus représentée que jeudi, en matinée el en soirée,samedi, en soirée, et dimanche ot lundi (fêtes da
Pâques), ces deux jours en matinée et en soirée.
Mam'zelle Nilouche n'aura donc plus que quatre

représentations en soirée et trois en matinée.
C'est J.-ili, opérette en trois aoles, d'Hervé, livre*d'Alfred Henoequin et Albert Millaud, qui succédera

à Mam'zelle Nilouche sur l'affiche du Nouvel-Am¬
bigu.

•MA

MAYOL chante chez lui ce soir.

THEATRE DE LA SCALA. — Succès oblige. Al&rt
Çue de nombreux théâtres font relâche, Je Théàtra
do la S cala donnera lundi, mardi, mercredi le joyeu, ^vaudeville de Georges Foydeau et M. Desvallières, '9jChampignôl malgré lui, dont la vogue est chaqu«jour plus grande et dont les créateurs : Marcel Si
mon, Lucile Notiert, Gérby, Lurville, Etchepare, Mad
James^ Charpentier, Isabelle Fusier, Ûucray, An
Grang-î, etc... recueillent à chaque représentation
des applaudissements sans fin. Location gratuite tous
les jours, de 10 à 20 heures

■ ■ , ... ..rs»

Solidarité
L'Alliance Franco-Belge vient fia constituer ua

comité présidé par Mme Ed. de Gaiffier d'Hes-
trey et la princesse Ch. de Ligne. Ce comité or¬
ganise line conférence qui sera donnée le 25
avril, ait Troeatjéro, au bénéfice des enfanlta
Belges actuellement en Belgique occupée. Les
fions sont reçus à la légation de Belgique, 25,
rue de Berri. La correspondance, les deman¬
des de renseignements doivent être adressés au
Sècrêtâire général, M. Ramvisy, 58, rue de la
Victoire.

Jamei-
Les Etabiisserr.ehts

. . 'Buffereao îoe
mieus: orgs-aùiôa pour vous apprendre
but place ou par correspondance':
Comptabilité, Sténo-Dactylo, eto.96; Rue «âoRlxrOH, Paris.-Programme gratuit.

ïttllfaBGî 'riMpgilfe»
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Music-Hatts « Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 b. 30, La Revue des Folies-

BErgère.
CHEZ MAYOL (Gut. 68-07). — 8 h. S0, La Grande

Rév'ue d'Hiver C'est Epatant. — La merveilleuse scène
dos yyy. — Henri Varna dans Les AAmours de Né-
ron, 120 coslume3.

OLYMPIA..— 8 h. 30, Mnsic-halî. """
ELDORADO. — 8 h. 30, Que Suzanne n'en tathe

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards, i
GAITE-HOCHECKOUART. - 8 h. 30, Concert- !
NOUVEAU-CIRQUE.

Clown Antonio.
CIGALE. — 8 II. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS. -,8 h. 36, SJhsic-Hall.
CONCERT SENGA. - 6 h. 80, C&ncéH,
UTILE-PALACE. — 9 h., La Rebtie sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. jMareadet 33-85). — 8 h. 80, Pé-

lissiér, Mado Brettda, Sonnelly, les Pagay-Nita, la
pelile Niska et 17 artistes choisis parmi les plus,
réputés du café-eoheeirt. Pour terminer le spectacle,
Jean-qui-pleùre el Jean-qui-ril, hilarant vaudeville en
1 âcte de Fern&nd-Xau.
CHATEAV-D'EAU. — 8 h. 80, Concert.

La Virilité sans cesse 'rénovés-
PAR LES

PILULES SANY-S
(Voir demain aux annonces)

8 h. 80, Attractions; Le

URETRITES ; Rag.éo!
1 RADICAL. ÎCv-ite JOouleura et ÇozaplicBtioaei l
S F"la 1/2 b'-o'so: la g" B'°ll fr.- 2.R.V»t«noi«nB8S.Pari«|

AV I»

CHAUDRONNIERS - TOLIERS
pour radiateurs

sobt demandés chez qg|
AKOUN.i 2 ter, bout. Bourdon à NeuiHj

aacawitBgaggggssaaraBEsa —■amans— asm

L'Actualité Sportive
Cysllsms
AU VEL' D'HIV

Et "voilà ia saison terminée. On peut dire
/jua la clôture du Vélodrome d'Hiver S'est
effectuée avec un bon programme, qui,
■gains .être trop chargé, renfermait cepen¬
dant des épreuves particulièrement inté-
fftessàn.'tes.
Dans le Prix Zimimermanns les stayers

ont fait plus bonne contenance que let|
sprinters. Parmi ces derniers, seul, Pou-
ehois a réussi à Ijettre son adversaire, qui
était en l'occurence Patent. Rien d'extraor¬
dinaire à ces résultats, car de tous les
jstayers engagés, hier, dans le prix Ziin-
mermann, Parent était bien l'homme le
plus long à se mettre dans son train. Ellë-
gaard ayant été battu par Bruni dans sa
série et Pouchois par "Walthour dans sa de¬
mi-finale, la finale fut simplement un match
entre Walthour et Sérès ; et comme sur
cette courte distance celui qui part en tête
ja la toute première chance, Sérès, ayant su
Se mettre dans ce cas, arriva bon premier,
malgré les efforts de Walthour qui ne put
mieux faire que terminer à quelques lon¬
gueurs.
La course derrière tandems', le grand

,#rix de clôture, revint à Didier, •devant Pé-
Jissier et Deruyfer. Ce dernier eût dû en¬
lever cette épreuve sans crevaison ; et
îaême avec cette dernière, fi aurait pu sor¬
tir victorieux, s'il n'avait pas attendu les
Cinq dernières minutes pour faire l'effort
qui le ramena à une Soixantaine de mètres
de ses adversaires, au couîp de pistblél.

Le Prix des Abonnés.

Comme îé§ éprOTVêë similaires, la Prix
des Abonnés né réunissait pas précisément
les « as h de la pédale. Lès trois coureurs
qui se sont classés S l'arrivée sont bien
ceux dont les performances forent, ces
temps dêrniérs, dans leur catégorie, les
meilleures. Michôt gagna devant Courtade
et Paillard dans l'ordre. Si l'on remarque
tous les gagnants des Prix des Abonnés, il
faux avouer qu'il n'est aucun d'eux qui
puisse être pris pour un oomingman. Seul,
Vandenhove peut s'aligner avec nos meil¬
leurs coureurs actuellement en piste, et en¬
core doit-il rester modêsté en ses préten¬
tions,

Beschamps arrive premier
mais Michot gagne.

Le prix La Gauloise comprenait neuf sé¬
ries, qui furent gagnées par Deschamps,
Largillier, Evrard, Siméonie, Claisy, Pafié-
dri, Michot, Paillard et Cheret.
Les demi-finales furent pour Deschamps,

Evrard et Michot.
Deschamps, qui est incontestablement le

meilleur de ces trois coureu-rS, pouvait en¬
lever aisément la finale sans avoir besoin
de bousculer sas adversaires. Mal lui prit
d'employer ce dernier moyen, puisqu'il se
vit retirer le fruit de sa victoire au béné¬
fice de Michot. Ce dernier, comrryi JVanden-
hôve dimanche passé, remportait donc les
deux épreuves secondaires de la réunion.

Le Pris Zimmermann.

Il est cèr{ain que le Prix Zimmermann ne

peut constituer une base de comparaison
entre stâyèrs et sprinters. C'est tout au
plus une éprëuve originale. Et l'on com¬

prend fort bien que des hommes comme Ei-
ïegaard marquent une cèrtaine hésitation
à se coller au rouleau de la moto. Aussi,
les victoires de Bruni, Walthour et Sérès
ne surprendront-elles pas les initiés. Déjà
fort appréciable -que Pouchois ait pu sau¬
ver l'honneur des sprinters en battant Pa¬
rent. Sérès, en gagnant ie Prix Zimmer-
mann', n'a fait que confirmer la forme mer¬
veilleuse qu'il tient depuis sa rentrée. 11
n'est certainement pas un homme, sauf ac¬
cident, pour le battre actuellement. Sa ren¬
contre avec Didier, Lavalade, Walthou® et
Parent dimanche prochain, aux Princes, né
manquera pas d'intérêt.
Ajoutons que l'aviateur GilBêrt donna le

départ de la finale et qu'il fut longuement
acclamé.

Deruyter n'est pas veinard.

Là cottfêe'd'une h'eurê derrière tandems
fut particulièrement applaudie du public.
Les trois adversaires Péliseier, Didier et
Deruyter ne s'amusèrent pas. Cela nous
valut, du reste, la dégringolade des records
de guerre ; et les 48 leilom. 240, qui furent
parcourus en ces soixante minutes, restent
une distance remarquable.
Ces dans les dix premières minutes que

Deruyter perdit sa chance. Chacun des
trois adversaires avaient essayé, jusque-là,
de S'échapper, mais sans y parvenir. C'-êst
alors que le belge eut unê crevaistm. Avec
la plus grande rapidité, il changea de ma¬
chine. mais il fut distancé d'un tour et
demi. Il rattrapa assez vivement ce demi-
tour, mais ne chercha guère à refaire en
entier son relard. Ce n'est guère que tout à
la fin que l'on vit, sur une excellente reprise
d'Ellegaard'-Colombatto, Deruyter lâcher pe¬
tit à petit ses adversaires. Il semblait de¬
voir réussir à rattraper son tour, mais au
coup de pistolet, il marqua unè certaine hé¬
sitation, croyant sans doute que c'était fini,
et perdait ainsi toute chance. Didier s'assu¬
ra une longueur d'avarice et c'est par cet

avantage qu'il battait Pélissier, second» De¬
ruyter, réclamé par le public, accomplît un
tour d'honneur, au milieu deè applaudisse-
ments les plus vifs.

Résultats techniques.
Prix des Abonnés : 1. Michot ; 2. Courta-

d& ; 3. Paillard.
Prix La Gauloise .* 1. Michot ; 2. Evrard ;

3. Desehamps.
Prix Zimmermann '. 1. Sérès ; 2. Wal¬

thour.
Grand Prix dé Clôturé i 1. Didier ; 2. Pé¬

lissier ; 3. Deruyter.
Montgeron-Mélun él retour.-. ■— Dans cette

épreuve que faisait disputer la Société des
Courses, 91 coureurs eint pris le départ. Sur
ce nombre cinquante-sept terminèrent dans
le temps voulu — 2 heurês et demie — pour
obtenir leur brevet routier dè la Société.
C'est le belge Hubert Samyn qui terpiina

premier, précédant dans l'ordre : 2. Saux,
3. Maronnier, 4. Masse, 5. Desmonet, 6. Çô-
siac, 7. Sanson, 8. Hivernât, 9. Orsini, 10.
Garraud.

Pandore fait des siennes

En ce moment, où l'an parle tant de' cul¬
ture, il est bon que chacun ait une opinion
sur l'importance de cette question.
D'aucuns penchent pour la culture inten¬

sive des légumes dè toutes sortes, pômmes
de terre, oarottes, poireaux, etc. — sans
oublier celle, non moins indispensable en
ces temps présents, des poires.
D'autres, par contre — et ils ne sont paà

les moins clairvoyants' — estiment quë la
culture... physique, basée sur la lijjre pra¬
tique des sports, est de toute nécessité, dès
maintenant, pour préparer une jeunesse
saine et robuste, qui sera La France de de¬
main, et qui aura pour tâche de réparer les
ravages effroyables causés à notre -race par
cette terrible guerre.
Or, Champigny — qUi pobsède Albert

Thomas — a également le privilège de pos-.

séder un Pandore qui opiné nettement pour
la cultùye maraîchère.
C'est s6n droit, nul ne saurait lui contes¬

ter.
pliais ce Pandore, qui est certainement un

ïuisqU'auhdutiste — tout au mo?ns dans cet¬
te manière de voir — q'entend pas qu'un
terrains si insignifiant soit'-il ne soit cul¬
tivé. Et il verbalise en conséquence.
C'est ainsi qu'une centaine de jeunes geng

du Liberty Athlétic Club, habitués à pren¬
dre leorte ébats et à faire diu sport le di¬
manche, dans un terrain inculte et recon¬
nu incultivable, se virent impitoyablement
refuiser l'accès de ce terrain, lequel devait
désormais — toujours d'a|près Pandore —
ne servir qu'à la production des patates.
En d'autres temps, on pourrait en rire,

mais..-.

Iles Grands patehes
FRANCE CONTRE BELGIQUE

L'équipe belge s'est montré© nettement
supérieure à l'équipe française. Il est vrai
que, celle-ci fut privée des services de Chay-
rigûès, que remplaça désavantagensement
le jeune Carrier ; ce dernier ayant encore
grand besoin de s'habituer aux grands
ma,tehes.
Les Belges marquèrent trois buts dans la

première mi-temps. Lewr jeu, très allant et
tout d'attaque, souleva de nombreux ap¬
plaudissements.
Dans la deuxième mi-temps, les Français

Se ressaisirent et marquèrent un but alors
que les Bellges ne purent rien faire. Malgré
Cô retour Offensif, la nantie se termina sur
ce résultât, soit : Belgique 3 buts, France
1 bbt.

POILUS CONTRE BLEUETS

L'équipe de là vingtième région réussit,
après une belle partie, à battre les jeunes
du Club Insulaire des Sports-,
L'A.S. Interrégiméntaàre XX* région, mar-

qug trois buts' dans la première mi-tempset1 un autre but dans la deuxième. De leur
côté, les bleuets du, C.I.S. marquèrent leurs
trois buts dans la seconde mi-temps.
Résultat ; A. S. Interrégimentaire XX" ré¬

gion bat Club Insulaire des Sports par 4
buts à 3.

LE CROSS DES ANCETRES
Dessfervïe par qn temps abominabîetcotte épreuve pédestre, organisée par l'Au¬

to, perdit de ce fait un peu de son inté¬
rêt. De plus, la forme des concurrents qtil
\71 nT'AIT fi liCÊTÛÉYp arma loo rtn^iroc? y-!-n c4-t-.fr

n-oms sont à retenir. Le gagnant de l'épreu¬
ve, Muller, qui termina les 10 kilomètrea
du parcours en 50 m. 40 sec. ; Duoand, quifut un danger constant pendant toute la
course pour 1-e gagnant, et le vétéran Ca-
pron — 65 ans — qui réussit à effectuer le
parcours en 1 h. 10.
Voici J'arrivée :
1. Muller, 2. DuméniI,-3. Dunand, 4. Ma¬

riez, 5. Steanhrugge, 6. Fischer, 7. H. Des¬
grange, 8, Dupuis, 9. Bagré, 10. Mathlin,11. Petit, 12, Pointât, 13. Foussemagne, 14,Biard, 15. G. Desgrange, 16. L. Ca-pron, 17,Verdelet 18. Léonce D..., 19. Hergouiach, 20,
Montfort, 21. Mercier.

fer Ses Familles des Sportifs
Tués à la Guerre

1® Coqiité eximiiS, réuni par le Gimité ptroyi-,Sodra créé en vue de veriir en aide aux vewês
et orphelins des sportifs m-ort-s au champ d'hon¬
neur, .ainsi qu'aux athlètes rputilés de guerre,tiendra sa première réunion vendredi 6 courant
à. 8-beirivo 30 du soir, au- siège de l'Union des
Sociétés Françaises de Sports Athlétiques, gra¬
cieusement mis à la disposition du Comité.On mm -î 1C-c nnn>i,Minv,4n ~ -«l J. ; f

. * - k-4 l _ — —3 Sports!Léon. Breton, président de l'Union Vélocipédique
d© France ; Bahif, président du Touring-Ctutfi© France ; Paul R-ousseau, président de la Fé

Français ; Charles de Saint-Cyr, publiciste ; b
Minvielle, eonsul général de l'Union Vé-locàpâ"

lue dë France ; I^htac, président de la Soi,
!-é aiihicale fies aviateurs Bontemps, r-édaote* sportif du Bonnet Bouge, etc., etc.
L'œuvre s'annonce sous les meilleures auspi¬

ces et aura assurément le succès qu'elle mérit*
à tous les points de vue. A. BONTEMPS.

te garant : Léon Baylb.
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